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Introduction

C e guide pratique a pour objectif d’aider les enseignants de fran-
çais au Japon. Mon intention n’est pas de faire un travail aca-
démique ni de prouver de manière irréfutable que la manière 

d’enseigner que je préconise est la meilleure. Ce que je veux tout sim-
plement faire, c’est transmettre à mes collègues les résultats de mon 
expérience et de mes recherches, leur donner des clés simples et pra-
tiques.  

Je vais procéder par questions-réponses et adopter un ton infor-
mel : « je », « vous » . Je m’adresse à mes lecteurs comme je le fais 
pendant les ateliers de formation que je conduis depuis des années. 
Merci d’interpréter mon usage de la première personne comme une 
marque d’humilité : « c’est ainsi que je procède personnellement, il 
y a bien sûr d’autres manières de faire ». 

Par ailleurs, quand je décris les actions que peuvent faire les 
enseignants, j’utilise le masculin : « L’enseignant désigne... il 
explique... ». C’est tout simplement plus clair que d’écrire « L’ensei-
gnant(e) désigne... il/elle explique... ». J’espère que mes lecteurs et 
lectrices ne verront pas d’inconvénient à ce choix pratique.

Enfin, certaines illustrations originales de ce livre sont en 
anglais, elles viennent de travaux réalisés en anglais sur des manuels 
et les techniques de classe.
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A qui s’adresse ce livre ?
Il s’adresse principalement aux professeurs qui enseignent la com-
munication orale en première année dans des universités japo-
naises, qu’ils soient “natifs” ou japonais. Les cours de communica-
tion sont traditionnellement confiés aux enseignants « natifs » mais 
beaucoup d’enseignants japonais en donnent aussi. 

Les enseignants natifs sont au début ignorants de la culture 
japonaise et subissent souvent un choc culturel. Les enseignants 
japonais connaissent intimement la culture de leurs étudiants, qui 
est aussi la leur. Mais ils peuvent eux aussi bénéficier de l’analyse 
des ressorts culturels car une des caractéristiques principales de 
la culture est d’être inconsciente. Je souhaite sincèrement que les 
enseignants natifs comme japonais trouvent dans ce livre des clés 
qui leur permettent de faire progresser leur pédagogie.

Par extension, ce livre pourra intéresser les professeurs qui 
enseignent dans des écoles de langues. Le contexte y est radicale-
ment différent, car les étudiants choisissent d’étudier le français. 
Ils sont prêts à y consacrer du temps et de l’argent, de leur propre 
chef. Mais certaines logiques culturelles que je décris sont également 
valables dans ce contexte.

Enfin, ce livre pourra intéresser les enseignants de FLE qui ont 
des élèves japonais, débutants ou faux-débutants, dans d’autres pays. 

La difficulté d’enseigner le français à l’université
Ceux qui commencent à enseigner à l’université se voient confron-
tés à un double problème.

D’une part, les étudiants d’université sont en général peu moti-
vés pour le français. Ils sont juste dans l’obligation de prendre une 
deuxième langue étrangère pendant un an. 
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D’autre part, ils apportent avec eux des habitudes d’apprentis-
sage et des habitudes culturelles qui sont peu compatibles avec la 
bonne marche d’une classe de communication orale. On dit souvent 
que les étudiants japonais sont « passifs ». Il est vrai que lorsque l’on 
se retrouve devant un groupe de vingt ou quarante étudiants on 
se rend compte qu’ils ont un grand pouvoir d’inertie. Comment 
vaincre leur résistance, pour ne pas dire leur apathie ? C’est la 
première question à laquelle tente de répondre ce livre. Quand 
on a compris les logiques culturelles en présence et que l’on a une stra-
tégie cohérente à mettre en œuvre, beaucoup de choses sont possibles.

Le français est actuellement menacé dans son existence au 
niveau universitaire au Japon. L’année cruciale, c’est la première 
année. C’est souvent le seul moment dont nous, enseignants, dis-
posons pour convaincre nos étudiants que l’étude du français est 
quelque chose qui a de la valeur et les inciter à continuer. 

Mon parcours d’enseignant
J’enseigne le Français Langue Étrangère au Japon, depuis plus de 
vingt ans.

Muni d’un DEA de... Gestion des Ressources Humaines, j’ai 
commencé par donner des cours particuliers avant d’enseigner dans 
des écoles de langues à Osaka et à Kobe, puis j’ai travaillé à l’uni-
versité, d’abord à temps partiel, aujourd’hui à temps plein. J’ai donc 
connu presque tous les contextes d’enseignement possibles dans ce 
pays, mis à part le lycée.

Je suis actuellement Professeur （特任教授）à l’Université de 
Kobe, où j’ai reçu récemment, cinq fois de suite, le “Best Teacher 
award ». Ce qui, je ne le cache pas, m’a rempli d’une certaine fierté 
et je remercie ici, sincèrement et du fond du cœur, mes étudiants et 
anciens étudiants de m’avoir apporté ces témoignages successifs de 
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leur reconnaissance.
Mais la route n’a pas été facile. J’ai vécu mes premières années 

d’enseignement à l’université (un contexte radicalement différent 
de celui des écoles de langue) dans un état de grande frustration. 
Mes étudiants ne parlaient presque pas en classe, tout au moins 
en français, et j’avais l’impression de ne pas obtenir de résultats 
significatifs. Bien sûr, certains résultats existaient : j’étais payé, mes 
étudiants recevaient des notes, ils apprenaient un peu de français. 
Mais les progrès qu’il faisaient me paraissaient insuffisants, le silence 
me pesait. Quelque chose n’allait manifestement pas. C’est quand 
j’ai commencé à travailler à l’Université d’Osaka, en 1999, que le 
grand tournant s’est produit pour moi. Le moment était bien venu, 
car j’allais commencer à enseigner à des classes importantes, entre 
40 et 50 étudiants. J’ai eu la chance de rencontrer Louis Benoit et 
Jean-Luc Azra, les fondateurs de ce qui a été appelé la “Méthode 
Immédiate”. Cette approche de l’enseignement de la communi-
cation orale, surgie directement du contexte japonais, était révo-
lutionnaire. Elle tournait autour de deux grands principes : poser 
comme objet unique du cours des conversations sur des sujets de la 
vie quotidienne, et tester régulièrement à l’oral, pendant le temps 
de classe. Le matériel linguistique enseigné était celui dont on a 
besoin pour faire des conversations : des questions, des réponses, 
des réactions. Les activités de classe consistaient à pratiquer ce 
contenu, principalement par paires. Le test consistait à l’utiliser 
en temps réel, pour avoir des conversations improvisées avec son 
professeur. Il existait une cohérence, un alignement total entre 
toutes les composantes du cours : matériel linguistique présen-
té, pratique orale et tests. C’est ce qui explique le succès que cette 
approche a connu au Japon. Elle a littéralement changé la vie pro-
fessionnelle de nombreux enseignants : « Maintenant, ils parlent ! ».  
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Avec Jean-Luc Azra et Louis Benoit, nous avons organisé, et 
continuons de le faire, de nombreuses réunions pédagogiques 
(notamment le Laboratoire d’automne), autant d’occasions de par-
tages d’expériences, de réflexions et d’enrichissement mutuel de nos 
pratiques d’enseignants. De nombreux articles et comptes-rendus 
témoignent de l’enthousiasme et de la qualité de ces échanges. 

J’ai beaucoup évolué au niveau de mes pratiques concrètes de 
classe par rapport à l’époque héroïque de la Méthode Immédiate 
des débuts, pendant laquelle je consacrais jusqu’à la moitié de mon 
temps de cours à tester d’innombrables étudiants. Mais au fil des 
années je n’ai pu que constater la solidité fondamentale de ses prin-
cipes fondamentaux. 

Ma recherche personnelle se situe surtout dans le domaine de la 
communication interculturelle, discipline que j’estime au cœur de la 
problématique d’enseignement du français au Japon. Avec Jean-Luc 
Azra, j’ai aussi travaillé sur l’élaboration de manuels, ces outils de base 
du travail d’enseignant. Il existe un lien intime entre les techniques de 
classe et les supports d’enseignement que sont les manuels.

Quelle est la thèse centrale de ce livre ?
Traditionnellement, c’est la compréhension, surtout écrite, qui est 
privilégiée dans l’enseignement des langues au Japon. On apprend 
aux étudiants à comprendre un texte existant : un texte littéraire, 
journalistique ou autre. La grammaire est considérée comme l’ou-
til indispensable à la compréhension. Il est primordial de maîtriser 
l’ensemble de ses règles pour, avec un bon dictionnaire, être capable 
de traduire n’importe quel type de texte. C’est pourquoi les manuels 
de grammaire publiés au Japon sont souvent très détaillés.

Cependant, l’enseignement du français par le biais unique de 
la compréhension écrite n’est plus adapté à l’attente des étudiants. 
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Atteindre un niveau élevé en suivant cette voie demande de nom-
breuses années de travail (plus de six ans d’efforts intenses au minimum) 
et n’intéresse plus qu’un nombre très restreint d’étudiants soucieux 
de devenir des « spécialistes traducteurs de la langue française ». 

En revanche, apprendre à s’exprimer en français, c’est-à-dire 
à parler, à échanger, est possible assez rapidement, même avec un 
bagage de grammaire et de vocabulaire limité. Dès la première année 
d’apprentissage, tous les étudiants, même dans les établissements de 
bas niveau, arrivent à dire quelque chose en français au bout de 
seulement quelques séances. Cela a le mérite d’être motivant et de 
mettre l’étudiant face au concret de la langue. C’est de plus, à mon 
avis, un moyen efficace d’ancrer solidement les bases de la gram-
maire française, pour ceux qui choisiront de continuer au-delà de la 
première année.

Concrètement, les choix pédagogiques proposés dans ce livre 
sont de centrer le cours de communication sur des conversations 
portant sur des thèmes de la vie quotidienne et de recourir à des 
tests réguliers en classe. Echanger sur sa vie quotidienne avec ses 
camarades est motivant et a le mérite de la simplicité : inutile de 
s’imaginer dans une situation hypothétique, par exemple de voyage 
en France, on est dans l’ici et maintenant. Tester les étudiants pen-
dant le temps de classe, le plus tôt et le plus souvent possible, est 
un moyen très efficace de les stimuler et de renforcer leur atten-
tion. Cela permet à l’enseignant de créer une dynamique positive : 
j’étudie, je suis récompensé, je fais des progrès, je prends sans m’en 
rendre compte de bonnes habitudes d’apprentissage et de participa-
tion en classe. 

Je demande à mes lecteurs de se rappeler que ce livre traite du 
cours de communication et non du cours de grammaire. Si je cri-
tique l’approche traditionnelle, fortement grammaticale, c’est lors-
qu’elle est employée dans le cadre du cours de communication. 
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Il est dommage d’avoir, en plus du cours de grammaire classique, 
un cours de « communication » qui se contente de faire la même 
chose, en prenant simplement comme contenu linguistique du fran-
çais supposément « communicatif ». C’est l’approche même qui doit 
être différente afin qu’une synergie véritable existe entre le cours de 
grammaire, fondamentalement tourné vers la compréhension, et le 
cours de communication qui devrait être tourné vers l’expression. 
Les deux approches sont toutes les deux utiles, elles se complètent1. 

Dans quelle mesure ce livre est-il normatif ?
L’approche que je propose ici est solide et elle marche, je le sais d’ex-
périence. Cependant, plus qu’une méthode au sens strict du terme, 
un ensemble de règles et de manières de procéder auxquelles on doit 
se tenir, il s’agit d’un système cohérent de principes. A l’intérieur 
de ce système, chacun peut procéder comme il lui plaît. J’ai choisi 
de décrire de manière précise un certain nombre de pratiques péda-
gogiques, dans la troisième partie de ce livre. Cela me paraît plus 
judicieux que de se contenter de décrire des principes généraux et 
de laisser les enseignants se débrouiller pour les appliquer. Si vous 
utilisez ces pratiques telles quelles, vous devriez vous rendre compte 
de la cohérence des deux grands choix pédagogiques proposés. Mais, 
une fois que vous serez à l’aise avec, n’hésitez pas à tout changer, si 
vous en ressentez le besoin. Faites votre propre chemin, expérimen-
tez vous-même. C’est à chacun de trouver petit à petit ses propres 
marques, sa propre manière de fonctionner, son propre style. Il est 

1  Je remercie M. Shigeki Hori pour la discussion éclairante que nous avons eu sur ce 
sujet lors des Rencontres Pédagogiques du Kansai 2017, alors que je mettais la der-
nière touche à ce livre. Les étudiants japonais sont demandeurs de grammaire tradi-
tionnelle, ils aiment voir la structure générale de la langue. Nous avons convenu que 
pour avoir des bases solides, il était bon de travailler la langue française dans deux 
perspectives complémentaires : d’une façon systématique dans le cours de grammaire, 
orienté vers la compréhension, et d’une façon décomposée (mais pas trop) dans le 
cours de communication, orienté vers l’expression.
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important de bien se connaître quand on est enseignant, de savoir ce 
que l’on aime bien faire et ce que l’on n’aime pas faire.

L’influence de la culture japonaise
Je tente dans cet ouvrage d’apporter des réponses aux défis majeurs 
qui, lorsqu’ils ne sont pas relevés, entachent l’enseignement du fran-
çais au Japon. 

D’une part faire en sorte que la classe se déroule de manière 
dynamique, susceptible de générer de la motivation. L’enseignement 
doit être vif, il doit interpeller. 

D’autre part, il doit aussi déboucher sur de vrais progrès, une 
vraie assimilation, et permettre des résultats visibles. 

Pour cela, il faut comprendre la culture japonaise. Les codes 
culturels propres au Japon ont des implications évidentes sur les 
comportements. Ils influencent autant le déroulement du cours 
que la façon de s’exprimer des étudiants japonais.

Comment ce livre est-il organisé ?
Dans la première partie de ce livre, j’aborde l’aspect culturel qui 
donne tout son sens à cette démarche : Comment les langues sont-
elles enseignées au Japon et qu’est-ce qui se passe dans la tête de nos 
étudiants ? Comment la culture japonaise influence-t-elle le cours 
de français ? J’évoque également l’aventure de la Méthode Immé-
diate, le cadeau qui m’a été fait au début de ma carrière, une réponse 
originale aux challenges culturels.

Dans la deuxième partie, j’essaie de présenter une logique géné-
rale, de définir des objectifs pour un cours de première année et de 
les justifier.

Dans la troisième partie, je donne des indications précises : 
Quelles activités mener en cours ? Comment tester ? Quels sont les 
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outils qui permettent d’arriver à gérer tout cela ?
Enfin, je conclus ce livre en évoquant la question de la place du 

français au Japon : comment s’organiser pour survivre ?
On peut donc aborder ce livre de deux manières. Si vous voulez 

plonger rapidement dans la pratique de classe, vous pouvez sauter 
directement à la deuxième partie. Si vous désirez commencer par 
la logique culturelle et comprendre le cheminement que j’ai vécu, 
commencez par le début !




